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PROCEZ  VERBAL 

M IR  AC  LE 

TRES-VER  I T A BLE 
•arrive'  a Savmvr  le 
neufiefme  iourde  Septem- 
bre mil  fix  cens  vingt. 

En  U perfonne  d^vne  femme  paralytique  de  la 
Ville  d' Orléans:  quia  receu  parfaite  guéri» 
fon , apres  s'e^ire  confeffee  é*  auoir  re  ceu  la  S, 
Cûmunion/n  la  chapelle  deNoJlre  Dame  des 
Ardilliers^  fumant  le  veu  quelle  en  auoitfait . 


A P ARI  S,  ^ 

îouxte  la  copie  imprimée  à Saumur 
Chçz  Denys  Langlois^ 
au  mont  S.  Hilaire  à l’en- 
feigne  du  Pélican. 

M*  D*  X X. 
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AN  d e grâce  mil  fix  cens  vingtlo 
neufiefme  imir  de  Septembre:  Par 
deuant  nousiea  Bonneau  Efcuîer 
fieur  de  la  Maifon  neufue , Con- 
_ _ ferilerduRoynoftre  fire,  Senef- 

chal,  Lieutenant  General,  &Iuge  ordinaire  en  k 
SenefchaufTée,  ville  & reflort  deSaumur.  Ont 
comparu  Reuerends  Peres  Bonauenturc  Drouin 
& Pierre  Magueux  Preftres  de  la  Congrégation 
de  rOratoire , ellablie  en  la  Chapelle  de  la  Fon- 
taine denodre  Dame  des  Ardilliers  près  cette  vil- 
le. Lefquels  en  prefence  du  Procureur  du  Roy,ôC 
de  lean  Vignicr  commis  de  noftrc  greffier  : Nous 
ont  dit  & rapporté  auoir  ce  iourd’huy  appris  qu’- 
vne  femme  de  la  ville  d’Orieans,  qu  ils  ont  ouy 
dire  auoir  nom  Françoile  Mandran,  malade  d vne 
paralyfie,  laquelle  nés aidoit des  cuiiîés  Jambes, 
ny  bras  depuis  plus  dVnan,  eftoitarriiiee  en  celte 
ville  le  iour  deiundy  dernier.pourfairefesdeuo- 
tions  & prières  dans  ladite  -chapel  le  où  elle  auroit 
communié  le  iourd  nier  feite  de  la  Natiuiténo- 
ftre  Dame,  & ce  iourdffiuy  receu  gucrifon , che- 
minoit  librement, & s. aidoit  des  bras  comme  au- 
parauant  ladite  maladie,  ainfi  qiie  leurs^ont dît 
plufieurs  perfonnes  qui  font  venues  de  copagnie 
auecque  ladite  femme  de  ladite  ville  d Orléans 
à ladite  chapelle,  & auoir  veu  ce  iourd’huy  ma- 
tin ladite  femme  cheminer  feule  fans  annillcs , ny 
ayde  d’aucune  perfonne  dans  ladite  chapelle , où 
elle  feroit  allée  pour  remercier  Dieude  la  gucri- 


4 , 

fou  qui  luy  a pieu  luy  donner  par  l'interceOîoiî 
des  prières  de  la  S.  Vierge  : Nous  reqîleraiiî: vou- 
loir informer  delà  vérité  de  ce  que  defTuspoord^i 
gloire  de  Dieu, doiirleiïràùons  décerné  aéte, 
ordonné qu’àlarequeft'e  du  Procureur  duRoy» 
tat  ladite  femme , que  ceux  qui  fpac  venus  auecq 
elle  de  ladite  ville  d’Orlcsans,  Sc  autres  qui  ont 
cognoifiknee  deJadice  maladie  & miracle,  foyenc 
appeliez  par  deiiat  nous,  pour  eftre  par  nous  ouïs 
lurla  vérité  de  cequedelPLis.  Donné  &:fait^au- 
diél  Saumur  par  deuant  nous  Se^oefchal  rufdit  le- 
ditiour  6e  an,  (igné Bonneau,  Godin^prouin,  P.. 
Maguenx, 6c  î.Vigner  commis  Greffier. 

FRançoife  Mandram  femme  de  ïaequ^sLaffie- 
ray,quin  quail!eor  demeurât  en  la  ville  d'Or- 
leanSjparoifTe  S.  Catherineslaqnelle ferment  fait 
nous  a diétqaily  a enuiron  devingt-vn  moisà 
rilTue dVne  fienne  couehe il luy  print  vne  mala^ 
die  que  plufieurs  appellent  Paralylie:  depuis  le- 
quel temps  elle  a toufiours  efté  telleméc  incom- 
modée de  Tes  cuiffies,  iambes , 6c  bras , qu’elle  ne 
pouuoit  cheminer:  6c  la  f^illoit  porter  par  tou  t où 
elle  vouloir,  finon  qu’elle  fe  portoit  auec  des^an- 
nilles,auecfort  grand  peine,  quelque  peu  parla 
châbre , 6c  fentoit  de  grades  froidures  aux  iabes, 
6c  bras:  que  pendant  iàmaladie,6c  parle  têps  de 
quatre  à cinq  mois,  elle auroiteftéveue,  Sc  trai- 
tée par  pîufieursMedecins  6c  Chirurgiens  delà- 
dite  ville  d’Orléans, (ans  auoir  trouué  aucun  allé- 
gement à Ton  mai:  Queleiourde Vendredy der- 
nîerelleferoitpartiede  la  ville  d Orléans,  auec 
piuheursde  (es  voifins  dedansle  barreau  dtftié" 
iieDudov  , 6c  André  Bredn^^oitmiers  parcaue, 
ourVeJis'r  faite  (esdeuocio-ns  à la  chapelle  de  no- 


ftreDame  des  Ardilliers, où  elle  aiioit  faidl  vœu  de 
venir  prier  la  S.  Vierge  d’interceder  pour  elle  par 
fès  ori  ^res,  afin  de  recenoir  guerifon  : qu’elle  fe- 
roix  à'.r  ut  dedans  ledit  barreau  prés  ladite  Cha- 
pelle ic  iOj-d'=  Londy  dernier  furlesneufà  dix 
he;‘ “es  de  la  matinée.  le  iour  d'hier  iour  de 

la  Natiiîité  noftre  Dame , elle  fe  fift  porter  en 
vue  chaire  par  lefdits  Diidoy  & Bretin  dedans  la- 
dite Chappelle  ,011  elle  fît  Tes  deuotions  & priè- 
res à Dieu,  & à la  S.  Vierge,  fè  confelîa  & com- 
rauiiia,  & rurlesfepc  heures  du  foir  fè  retira  en 
la  maifon  de  Pierre  Gaillard  fifeen  Fenet,  proche 
de  ladite  chapelle.  Que  la  nuiâ:  dernière  dormat 
illuyaaroitièmbléauoir  entendu  vue  voix  qui 
îuy  difbit,  Tuesguerie,va  à pied,rédrcgracesàla 
Vierge.Et  à mefme  temps  feferoit  éueillée,&  au- 
roit  fenty  vn  allégement  de  mal^auec  vne  grande 
ioye  en  elle  mefme, & quelque  temps  apres  fe  fe- 
roit  leiîée  pour  veoit  fi  elle  pourroit  marcher  (ans 
ayde:  &c  voyant  qu'elle  cheminoit  feule , fc  fèroic 
habillée  : & ce  faid  allee  fuis  ayde  d'aucune  per- 
fbnne  de  fondit  logis-  à ladite  chappelle,  rendre 
grâces  à Dieu  de  fa  guerifon, de  ladite  chapelle, 
en  cete  noftre  maifon  fans  ayde  d aucune  perfbn- 
ne,  & àprefent  (e  porte  fort  bien,&  chemine  auf^ 
fi  librement  qu’elle  fift  iamais.  Dequoy  elle  re- 
mercie Dieu  & la  lai nofce  Vierge.  Dont  iuy  auons 
décerné  aéte  : & à elle  enioinà  de  nous  enuoyer 
certificat  de  fii  maladie , tant  des  Médecins,  Apo- 
tiquaires  Ôc  Chirurgiens  qui  i ont  traideeen  la 
maladie,  Curé  de  là  paroilFe , que  quelques  cinq 
ou  fept  notables  perfon nés  de  ladide  ville  d'Or- 
léans, fcsvoiiîns,  dedans  d'huy  en  vn  mois.  Ce 
quelle  a prornis  faire , Sc  fermer  réitéré  a dit  tout 
ce  que  deffus  contenir  vérité, 
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A U ï E Lalîeray'  fille  dTftienne  LafTeray 
Bourgeois  d’Orléans  y demeurante, paroif^ 
fe  S.  Paterne  , Gillette  Daby  veufue  François 
Brangay  5 demeurante  audit  Orléans  paroilTe  de 
noftre  Dame  de  Recouiirance , Michelle  de  la 
Haye  femme  de  Mathieu  MathésMercier^Marie 
Vincent,  femme  de  André  Bretin  voiturier  par 
eauê,  Françoife  Rabot, femme  de  Eftiene  Dudoy 
voiturier  par  eauë  5 Eiie  le  Grand,  veufue  Abel 
Belaifme,  Marie  Michon  fille  lacquesMichoii 
demeurant  audit  Orléans  , paroiiîe  noftre  Dame 
de  Recouuràncedefquelles  fernient  faiél  enpre- 
fence  dudiét  Vigner  : Nous  ont  dit  eftreaageès 
içauoir  ladite  LalTeray  de  54.  ans  ou  enuiron,Da« 
by  de  yi.ans  ou  enuiron , Delahaye  de  41.  ans  ou 
enuiron , Vincent  de  vingt  ans  ou  enuiron.  Ra- 
bot de  vingt  deux  ans  ou  enuiron  : Le  grand 
de  58.  ans  ou  enuiron, & ladite  Michon  de  17.  ans 
enuiron  : Et  icelles  enqiiifes  furlacognoiftan- 
ce  de  ladite  Mandran  , ôc  cognoiftance  qu’elles 
ont  de  fa  maladie.  Nous  ont  vnanimemét  dit  biê 
cognoiftre  ladite  Mandran  femme  dudit  Lafterày 
demeurant  audit  lieu  d’Orléans,  de  laquelle  elles 
font  proches  voifines , & particulièrement  ladite 
LalTerayeftre beliefœur de  ladite  Mandran:  Et 
toutes  enfemblenous  ont  concordablement  diéb 
bien  fçauoir  qu’il  y a vingt  mois,&  plus  que  iadi- 
fc  Mandran  à riftiiëdVne  fienne  couche,  feroic 
tombée  en  vne  maladie  telle  & fi  grande , qu’elle 
ne  s’aidait  des  iambes  ôc  bras,&:  fut  quelque  cinq 
mois  traiéfcee  des  Médecins  & Chirurgiens  de  la- 
dite ville  d’Orléans  , apres  lequel  traidement 
voyant  qu’elle  ne  receuoic  allegemét  de  fes  dou- 
leurs, elle  priât  des  anniliesatiecquelerquelles  ^ 
elle  fe  portoit  auecque  grand  peine  quelque  peu 
par  la  chambre , lors  que  ladke'Mandran  vou- 
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loîc  aller  à/FEglife  il  la  falloir  porter  dedans  vue 
chaire  ; Que  le  iour  de  veadredy  dernier  , elles 
partirét  toutes enfèmble de  ladite  ville  d'Orleâs, 
Ôcfc  mirent  dedans  le  barreau  defdits  Dudoy  & 
Bretin,pour  venir  faire  leurs  voyages  Sc  deuorios 
à la  Chapelle  de  noftre  Dame  des  Ardilliers,  & ar- 
riuerent  au  lieu  de  Fenct,  proche  de  ladite  Cha- 
pelle,le  iour  de  lundy  dernier,  fur  les  neuf  à dix 
heures  du  matin, dedans  laquelle  chapelle  des  Ar- 
dilliers  ladite  Mandranfnr  portée  par  delTous  les 
bras  par  leldiâ:s  Dadoy  Ôc  B^:etin:  & apres  auoir 
faiéb  fà  priere , fut  par  eux  portée  dedâs  vne  chai- 
re , iniques  à vn  logis  proche  de  ladite  chapelle: 
Que  le  jour  d*hier  ladite  Mandran  fît  fes  deuotios, 
fè  confeffàjôc  communia  : Et  ce  iourd'huy  matin 
ont  veu  ladite  Mandran  cheminer  feule , iàns  ay- 
de  d*aucune  perfonne , & (ans  aucunes  annilles, 
oubequilleSj&l'ont  veu  aller  de  fon  pied  depuis 
le  logis  où  elle  a couché, iafe^ues  délias  ladite  cha- 
pelle,&  de  ladite  chapelle  en  celle  noftre  maifori 
fànsayded  aucune  perfonne  : Et  à prefène  ladite 
Mandran  chemine  fort  bien , & n*a  aucun  trem- 
blement de  corps  comme  elle  auoit  aupa^auant 
ce  iour , & eft  ce  qu’elles  ont  diél  deuëment  en- 
qui(cs,&  ont  déclaré  nefçauoir  (igner,  ôc  a ladite 
Mandran , figné  Françoife  Mandran , femme  de 
lacque  Lafteray. 

ESTI  ENNE  Dudoy , voiturier pareauè'de« 
meurantaudit  lieu  d’OrleanSjparroilTe  de  no- 
fire  Dame  de  Recouurance,aagé  de  z^.anSjOu  en*' 
uiron,depo(e  ferment  fai(5t , bien  cognoiftre  ladi- 
te Mandran,  femme  de  lacques  Lafleray  , mar- 
chant  demeurait  audi  tlieud’Orîeans:  Q^eleiour 
de  Vendredy  dernier, ladite  Mandran  auec  autres 
^ d'Orléans, entrèrent  en  (bnbac* 
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eau  pour  les  amener  à la  chapelle  des  Ardilliers 
de  Cetc  ville, en  voyage:&  que  lors  que  ladite  Ma- 
dranatriuaau  batteau,&leditBretin3la  portèrent 
entre  leurs  bras^depuis  le  bord  de  la  terre  iufqiies 
dedans  leur  batteaü,  d*autant  que  ladite  Mandrâ 
ne  s*aidoit  du  ebrps:  & le  mefme  ;our  arriuerent 
aulif U de  S.Dy é,  où  elle  fut  par  luy,&  ledit  Bre- 
tin  portée  dâs  yiTé  chaire  depuis  leur  batteau  iuf- 
ques  aThoftellerie^  Scie  lendemain  arriuerét  àla 
ville  d’Amboife  où  elle  fut  par  luy  depofant,  êc 
ledit  Bretin  pareillement  portée  dedans  vne  chai- 
re à rho{lellerie5&  la  reportèrent  d’vnemeime  fa- 
çon au  batteau  : Que  le  iour  de  lundy  dernier , ils 
arriuerent  en  cefte  ville,  Sc  lapotterentdedans 
ladi  te  chapelle,  & de  ladite  chapelle  alla  auec  des 
anniilesap  logis  où  elle  eft  logée,  proche  de  ladi- 
te chapelle  , dedans  laquelle  elle  fiif  les  deuotions 
le  iour  d’hier,  Sc  c<)mmania , ainf  qu’il  a ouy  dire 
àIaditeMandran,  & à la  femme  de  luy  depofant. 
Et  ce  iourd’huy  matin  aveu  ladite  Mandraù  che- 
miner à pied  fans  aide  d’aucune  perionne,  depuis 
le  logis  iufques  à ladite  chapelle , & depuis  ladite 
Chapelle  iufques  çii  cefte  noftreraaifon  : Et  que 
îaditCMandran  a mis  fes  annilles  defquelles  elle  fè 
feruoit  pour  aller  quelque  peu  par  la  chambre, 
dedans  ladite  chapelle:&  eft  cejqu’il  a diâ:,&  a li- 
gné, Efticnne  Dudoy. 

ANdré  Bretin  voiturier  par  eaue , demeurant 
audit  lieu  d’OtleanSjparoilTe  de  Reconurà- 
ce^Depofe  ferment  faid  eftre  dei6.ans  ou 
enuiron,  bien  cognoiftre  ladite Mandran , 8c  le- 
dit Lafteray  fon  mary , qui  demeurent  audit  lieu 
d’Orléans,  paroifte  S.Catherine;:Bien  fçauoir  des 
iêpt  mois  font  8c  plus,  que  ladite  Mandran  eftoit 
tellement  indilpofée  de  fon  corps  qu’elle^ne  pou- 
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»joit  s’aider  des  iambes,  Ôc  fe  feruoic  d ahnilles, 
pour  cheminer  quelque  peu  parla  place  : Que  le 
iour  de  vendredy  dernier  ladite  Mandran  auec 
* autres  femmes  & filles,  marchandèrent  auec  luy, 
&letefmoing  precedent,  pour  lesamenerauec 
leur  batteau  en  cette  ville  pour  faire  leurs  deuo- 
fions  à noftre  Dame  desArdilliers, qu’il  depofânr, 
êc  le  precedent  tefinoing  portèrent  de  terre  dedas  • 
leur  batteau  ladite  Mandran,  d’autant  qu'elle  ne 
pouuoit  cheminer  : Lelendemaineftansarriuez 
à S.  Dyé  ils  portèrent  dedans  vne  chaire  ladite 
Mandran,'  depuis  le  bafteau,  iufques  à hhoftelle- 
rie  ; ôc  depuis  ladite  hoftellerie , iiifques  au  bat- 
feau  : Et  artiuez  en  la  ville  d’Amboife,  la  porterec 
pareillement  dedas  vne  chaire  à rhofl:ellerie,Que 
le  iour  delundy  dernier  fur  rhetire  de  neufà  dix 
dumatinilsarriuerenten  celle  ville,  proche  de 
ladite  chappelle  des  Ardillrers,  6c  mirent  ladite 
Mandran  à terre , & pour  ce  faire  la  portèrent  le 
depolànt  & le  tefinoing  preeedent: 

Et  eftanc  arriucz  fur  lepaué  ladite  Mandran  ' 
print  des  annilles  qu’elle  auoit , & alla  auec 
grand  peine  dedans  ladite  chappelle;  Qi^le  iour 
d’hier  ladite  Mandran  feift  fcs  deuotions'lè  con- 
fefla  & communia  dedans  ladite  chappelle  ; Et  ce 
iourd’huya  veu  ladite  Mandran  cheminer  fans 
annilles,  ne  aide  de  perfonne , depuis  le  logis  oà 
elle  eft  logée, iufques  dedâs  ladite  chappelle, & dç 
ladite  chappelle,  en  noftre  maifbn,  6c  k prefènt 
chemine  fort  bien,  & fansayde  d’aucune  perfbn* 
ne  eft-ce  qu’il  a diftj  6c  ne  fçauoir  figneri 
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Pierre  Gaillard  faifcur  de  bagues , demeurant 
en  Fenct  fauxbourg  de  cefte  ville^depofefèr'* 
nîentfai£teftreaagéde35.ansou  enuiron,  bien 
cognoiftre  ladite  Mandran  depuis  le  ioiir  de  lun- 
dy  dernier  fur  les  neuf  à dix  heures  du  matin, 
qu  elle  feroic  allée  en  fa  maifbn  auec  autres  fem^ 
mes  ou  filles  qui  difoyent  cftre  d’Orléans , ôc  ve- 
nues en  voyage  à la  chappele  de  noftre  Dame  des 
Ardilliers.Que  ladite  Mandran  lors  qu’elle  arriua 
en  ladite  maifbn  de  luy  depofànt  fè  portoit  auec 
des  annilles,  & luy  fut  diâ:  par  quelques  femmes 
ou  filles  qui  eftoyent  auec  elle, qu’il  y auoit  quel- 
que temps  > que  ladite  Mandran  ne  s’aidoit  des 
iambes,  & ne  pouuoit  marcher , eftoit  venue  ex- 
près en  voyage,  fiir  elperance  de  receuoir  gueri- 
ion,  ôc  fut  ladite  Mandran  apportée  en  la  maifbn 
de  luy  depofànt , par  deux  homes  qu’il  croit  eftre 
de  la  ville  d’Orléans,  deux  chaires,  l’vne  defquel- 
lesferuoità  la  porter  ou  elle  vouloir , & l’autre 
pour  s’afTeoir  dedâsla  chambre:  Bien  fçauoir  que 
ladite  Mandrâ  fift  fès  deuotios  ledit  iour  de  lundy 
dedans  ladite  chappelle,Ô<r  retourna  en  la  maifbn 
de  luy  depofànt  fur  l’heure  de  midy  dudit  iour: 
Que  le  lendemain  ioutôcfefl  e de  la  Natiuitéde 
noftre  Dame,  ladite  Mandran,  ôc  autres  femmes 
& filles  de  fà  compagnie  allèrent  à ladite  chappel- 
le,  où  ils  firent  leurs  dénotions  ôc  prières, tant  à la 
matinée  qu’aprefdifnée,  ôc  eftant  de  retour  ladite 
Mandran  monta  auec  fes  annilles  par  le  degré  à 
la  haute  chambre  de  la  maifbn  de  luy  depofànt 
auec  fort  grand  peine , ce  qu  elle  fift  à caufe  que 
le  degré  eft  tellement  cftroiél , qu'il  n eftoit  aifé 
de  la  monter  dedâs  vne  chaire.  Que  ce  iour’dhuy 
matin , enuiron  la  pointe  ou  commencement  du 
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iouril  auroit  entendu  vn  bruit  dedans  la  haute 
chambre  de  (à  maifôn , & comme  quelques  per- 
fbnnes  de  celles  qui  eftoyenc  couchées,  oii  icelles 
difoyent,  ha!  Madame  vous  eftes  donc  gucrie , 5c 
quelque  peu  de  temps  apres  a veu  ladite  Mandra 
defcendrelansaiinilles,  ny  ayde  d’aucune  per- 
fonne  de  ladite  haulte chambre,  dedans  la  balFe 
de  la  maifon  de  luy  depofànt , 5c  veu  ladite  Man- 
dran  cheminer  feule  iàns  annilles  ne  ayde  de  per- 
(bnne  de  ladite  maifon,  iufques  dans  ladite  chap* 
pelle  en  celle  noftre  maifon  , eft  ce  qu’il  a diil 
fçauoir  deuement  enquis,  5c  ne  fçauoir  figner. 

Et  ie24.  iourdefliéls  mois&an,  a comparu 
par  deuant  nous  Sencfchal  fufdift,  Reucrend 
Pere  Philippes  ChaufFour,  Preftre,  Supérieur  des 
Preftresdela  Congrégation  de  l’Oratoire  de  îe- 
s V s , eftablie  dans  ladite  chappelle  des  Avdilîiers 
ee  peiTonne*,lequel  nous  a reprefenté  le  certificat 
à luy  enuoyé  par  lacques  Lafleray  mary  de  ladite 
Mandran,  duquel  la  teneur  s’efritnt. 

AViourd’huy  ly.deSeptembre^rân  Kî^io.par- 
deuant  moy  Notaire  Royal  au  Chafielet 
l’Orléans,  & des  tefmoins  foubs-efcrits  : eft  ve- 
aue  êc  comparue  en  perfonne  Françoife  Man- 
ca, femme  delacquesLafieray, marchand  quin** 
ciailleur  demeurant  en  cette  ville  d’Orleans,pa- 
r iiTe  S,  Catherine,  fille  de  Marc  Mandran  mai- 
fie  Charpenrier  , 5c  Marie  Macé  (à  femme , de- 
muraiisaudid  Orléans, paroi Ife  S.Laurens  des 
Cgerils,  5c  noftre  Dame  de  Reconurance  Ibn 
ancx  laquelle  en  prefence  dudit  Lalîeray  fon 
mry,  qui  a auffi  efté  de  ce  cVaccord,  a did  & de- 
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clarc , cettifié , &:affeuré  pour  mérité:  Que^^epuis 
le  mois  de  laiiuier  de  l’année  1619.  elfe  auroit 
toufiours  continuellement  efté  detenue  en  telle 
& (i  grande  infirmité  de  maladie,  qu'elle  eftde^ 
meurée  perclufe  de  enflée  en  tour  Ton  corps,  fans 
fe  pouuoir  ayder  8c  porter  fur  fesiambes en  quel- 
que Façon  que  ce  foie,  finon  que  bié  peu  aucc  des 
béquilles,  par  l’aide  defquelles  elle  fe  trainoità 
grand  peine  par  la  chambre  feulement,  8c  à quel- 
ques iours  de  Dimanches  elle  s’efForcoirde  fe 
£ ran  fp O r ter , à l’ai  d e d' v n e fi  e n n e ferua  n ce  iufqu  es 
hl’Êglife parochialle  S.  Catherine,  pour  ouïr  la 
fàinébe  Melle , auec  celle  diiîicnlré , 8c  douleur} 
qu’elle  eftoie  vn  grand  temps  à y aller  8c  venir, 
quoy  que  ladite  Eglife  (oit  fort  proche  de  leur 
mai{on:Ec  fi  encores  apres  cet  effort  elle  demeu- 
roirvneallez  longtemps  fort  enflée, &aügmëtée 
de  douleur  : Laquelle  maladie  8c  perciufion  îuy 
feroitaduenue  par  vn  violëcaccouchemét  qu’elle 
fiftaudit moisde laïuiier de  laonee  1619  où  elle 
füccontraincle  de  fe  faire  cirer  fon  enfant  hors 
du  corps  parles  mainsdes  Chirurgiens,  renou- 
uellépar  vn  autre  êc  pareil  acouchement, qu’elle 
fift  encores  au  derniers  feriees  de  Pafques:  qu’elL 
fut  au ffi  accouchée  par  la  main  d’vn  autre  Chf 
rurgien;Depnis  Icfquels  premier  êc  fécond  acou 
chement  elle  feroit  tellement  demeuree  en  telf 
infirmité,  &perclüfio  qu’elle  ne  fe  pouuoit  pii^ 
tranfporter  delieu  àaucre,&:  n’a  peu  tronuerai 
cun  remedepar  lesmains  des^hommes,  quelqJ 
recherche  qu’elle  ait  faiclre  des  Médecins,  Apoj 
quaires  & Chirugieus;  fi  que  ne  Iuy  reliant  pis 
que  l’efperancc  en  Di“u,&  de  rechercher  fa  mil 
ricorde  par  fintercefilon  de  lo  bie  heui eufe  Vu 


ga  Merede  noftrèSauueur  ï elle  fe  fèroit  ïafo- 
lue  en  ce  coiiflir,&infirmité,d*accomplir  vn  vota 
qu’elle  auoitfai(5t  dVnlong  tëps^àrÉglilè  deno» 
ftre  Dame  des  Ardillierspresla  ville  de  Saumur: 
& à cette  fin  (e  feroitfaid  porter  de  (à  maifon  de 
cette  ville  , iufques  au  port , fur  la  riuiere  de 
Loyre,  où  elle  auroit  efté  mile  dans  vn  batteau, 
& portée  fur  leaue, iufques  àfendroid  plus  pro- 
che dudit  lieadesArdilliers,  de  eftant  arriuee  en 
iceluy  lieu,  elle  y auroit  faid  fès  prières  par  Tefi 
pace  de  trois  iours  qu'elle  y a demeuré,  ou  priant 
la  bien  heureufe  Mere  de  noflre  Seigneur,  de 
vouloir  intercéder  pour  elleenuersnoftre  Dieu, 
pour  la  deliurance  de  Gl  maladie,  refticution  de  fil 
fànté:&  en  cette  bonne,  & heureufe  recherche 
elle  a par  cfîèd  receu  mifericordiculêment  de 
noftre  Dieu  par  finterceffion  de  la  bîen-heureu- 
fe  Vierge,pliene  Sc  entière  guerilbn  de  fa  maladie 
de  perclufio.Ce  qui  a efté  au  veu,&  feeu  d’vn  cha 
cun,quila  veue  fur  les  lieux  a fon  arrîuee,  ôc  des 
premiers  iours  ne  fe  pouuant  porter, & trainer, 
qu  auec  grande,  ôc  extreme  peine,  ôe  douleur 
furdeuxoequilles,  & peu  apres  font  veue  aller 
& venir  plainement,  & librement,  fur  fes  iam- 
bes  fans  faide  de  fes  béquilles  : lefquelles  elle  a 
par  elFed  lai  ifees  fur  les  lieux,&  eft  reuenue  conie 
elle  eft  maintenât  en  pleine&  entière saté  arriuee 
du  iour  de  liindy  dernier  14.  du  prefent  mois,  en- 
uiron  f heure  de  deux  heures  apres  midy , va  Ôc 
vient  à prefent  en  tous  lieux,  à toutes  fês  affaires 
Hbremët,tout  ainfi  que  fi  elle  n'auoit'oncques  eu 
aucune  maladie,  Ôc  ne  fet  plus  maintenât  aucune 
moindre  partie  de  fon  infirmité  Ôc  maladie,  A ce 
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pwfcnt  le^it  Marc  Mandran  perejEftienne  LafTe* 
ray  beau  pcre  , vénérable  &difcrette  perfbnne 
MeflîreHicolas  Mafeot , Preftre  Curédeladi6te 
Eglife  S.Cajtherine,  MeflîeursIeanduBois,  Noci 
Clieualier  ^ & Nicolas  Salles,Pce{lres  Vicaires  &: 
habituez  én  ladidte  Eglife  S*  Catherine.  Hugues 
Henry  A^otiquaire,  Thomas  Philippes  5 Lieute- 
nant des  Chirurgiens  à Orléans,  Claude Mau- 
poinâ:  marchand  droguiftejFiacre Michonneau, 
Gilles  Thiioniieau , Charles  Defmé , marchands 
drappiers:  Aurelian  Texier,  & îean  Vincent  mai- 
ftre  tailleur 5 tous  voihns,  Eftienne  Dagisferui- 
teur  demeurât  en  ladite  maifon,  lefquels  ont  aufl. 
fi  certifié,  Scaffeuré  pour  vérité  auoir  toufiours 
vet^  depuis  dix-huiét  ou  vingt  mois  en  ça  ladite 
femme  de  LalPeray  infirme, malade,  Sc  perclufe, 
& ne  reportant  qu’aueeextreme peine  fur  deux 
bequillesjfimsfortirdefa  maifon,  finonà  quel- 
ques Dimanches  elle  s*efForçoit  de  fe  porter  & 
ttainer  â rEglilè  laindte  Catherine  leur  parroifiè, 
êc  pour  ouyr  la  Meflcjce  qu  elle  faifoit  auec  gran- 
de  peine  & douleur,  &:  maintenant  la  voyenc  Ôc 
recognoiffent  entièrement  deliurée  Ôc  gueriede 
cefte  infirmité  ôc  perclufion  qui  efl:  vne  tres-gran- 
de  ôc  finguliere grâce  quelle  areceuë  de  noftre 
DIEV.  DONT  &decequedidefta  cftépar 
moy  Notaire  fai ét  , & odroyé  leprefentaéle  ôc 
deliuré  aufdiéfcs  La{îeray,&:  fa  femme  ce  requerâs 
es  prefènees  de  Michel  le  Mahis , ôc  Roland  uef- 
nager  Clers  tefmoings.  Ain  fi  fighe^,  I.  Lalîeray, 
Françoifè  Mandran,  N.  Mafeot  Curé  de  ladite  E- 
glilè  S,  Catherine,  du  Bois,  N.  Cheualier,N.  Sal- 
les Vicaire  dudiét  lieu,  E.  LalPeray  , F.  Michon- 
neau, Marc  Mandran,  Henry  Apoticaire,  Mau«* 
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poia(5t,  G.Thefonneau,  Difmé  Philippes  Lieute- 
nant des  Chirurgiens  à Orléans.  lean  Vincent, 
Aurelian  Texier,  Eftienne  Dagisferuiteur dudit 
Laiïèray:  Mcfiiager,  Demahis,  ôc  L’Afne,  No- 
taire à Orleâs.  La  minute  duquel  certificat  fî  deC 
fus  tranfcrite.Auons  ordonné  dcmeureractachée 
à la  minute  des  prefèntes,  pour  y auoir  recours 
quand  befbing  fera.  DONNE'  audit  Saumur 
par  deuant  nous  Senefchairufdidledit  iour&an 
que  defTuSjAinfi  Signez  I.Bonncau,&  Chauffeur 
Preftre  de  TOratoirc,  de  1.  Vignier  comis  Grefier* 
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